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COMPTES RENDUS

Carol Quirke, Eyes on Labor.
News Photography and America's
Working Class, New York, Oxford
University Press, 2012, 358 pages

Durant la premiere moitie du XXe
siecle, les ouvriers americains ont
mene une serie de luttes pour amelio-
rer les conditions de travail dans les
usines aux Etats-Unis. Dans le meme
temps, les changements sociaux de ce
debut de siecle ont ete pour beau-
coup d'Americains pergus et compris
d'abord ä travers le filtre mediatique
de la grande presse d'information.
L'ouvrage Eyes on Labor propose de
croiser ces deux constats pour etudier
comment l'ouvrier est devenu une
figure mediadque familiere, construite
dans les pages des journaux autant
que sur le terrain des greves et des
occupations d'usines.

En etudiant la couverture mediadque

quotidienne, Carol Quirke in-
terroge la naissance d'une culture
visuelle des mouvements ouvriers et
des syndicats aux Etats-Unis. Pour
cela, elle a accumule un vaste corpus
d'images, dont une partie est repro-
duite dans l'ouvrage, qui inclut des

vues stereoscopiques, des photos de
tabloids, des photoreportages ou
encore des images prises par les clubs
photos des syndicats.

Le livre s'ouvre par un chapitre
introductif sur le developpement de
la presse d'information et du photo-
journalisme. En particulier, la photo-
telegraphie et le succes des magazines
illustres ont constitue deux facteurs
cruciaux pour la mise en representation

des mouvements ouvriers. Les

chapitres suivants sont organises
comme une serie de cinq etudes de
cas venant asseoir cette affirmation
au moyen de l'analyse documentaire
de sources visuelles prises entre 1919
et 1950. Le livre enchaine ainsi l'etude
de la construction visuelle du syn-
dicalisme dans le magazine LIFE
(chap. 2), la couverture mediadque de
la greve ä l'usine de chocolat Hershey
en 1937 (chap. 3), la manifestation dite
du «Memorial Day» et sa repression
par la police de Chicago (chap. 4),
et finalement l'usage des photographies

dans les journaux syndicaux,
notamment le Steel Labor et le New
Voices (chap. 5 et 6).

La contextualisation et les essais

d'interpretation des photographies
mettent en evidence la rhetorique
visuelle qui sert au «cadrage» mediadque

des mouvements ouvriers (p. 11).

Dans le chapitre consacre au magazine

LIFE, l'un des plus populaires
et influents de la periode, une double
mise en scene est perceptible: d'une
part, les ouvriers sont representes
comme des heros, luttant contre l'in-
justice et participant ainsi ä 1'« American

Life» (p. 58); d'autre part, les

greves sont donnees ä voir comme un
trouble ä l'ordre social, une perturbation,

dont les ouvriers ne seraient
que des participants passifs depasses

par les evenements. A ce propos,
1'auteure note ä quel point certaines
images, y compris celles utilisees par
les syndicats, proposent une vision
standardisee et donnent ä voir une
«culture de la contrainte» (p. 212),
c'est-ä-dire la passivite et le sui-
visme, plutot qu'une force collective.
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L'energie des mouvements de reven-
dication apparait bien plus fortement
dans les photos prises par les ouvriers
eux-memes durant les greves.

Cette double representation se

retrouve dans les chapitres consacres
ä deux evenements emblematiques
de l'annee 1937: la manifestation
des ouvriers de l'acier, violemment
reprimee, ä Chicago et l'occupation
pendant six jours de l'usine de cho-
colat Hershey en Pennsylvanie. L'in-
terpretation fine des images de ces
evenements n'en reste toutefois pas au
contenu manifeste de celles-ci. L'analyse

n'a de cesse de relier les
photographies ä leur contexte de prise de

vue, de diffusion et de reception. Elle
parvient ainsi ä mettre en evidence
la construction d'une «vision» ideo-
logiquement connotee des conflits,
par exemple ä travers la maniere dont
certaines images de presse contribuent
ä faire porter la responsabilite des
violences aux seuls ouvriers, incitant
le public ä «rejeter les tactiques des

syndicats» (p. 148). A l'inverse, les
deux derniers chapitres montrent
comment les journaux des syndicats
detournent eux aussi certaines
photographies pour soutenir leur propre
vision des conflits en cours.

Au fill des etudes de cas, on de-
couvre ainsi le «portrait» des ouvriers
americains tel qu'il a ete saisi, nego-
cie et stabilise par la Photographie de

presse au cours de ces periodes de
revendication et de repression. La lutte

pour les images et leur circulation
entre ouvriers, syndicats, employeurs
et organes de presse ont positionne
les supports visuels comme «temoins
cle» de la situation dans le monde
du travail.

Au final, le livre propose un croi-
sement stimulant entre sociologie de

l'image, histoire sociale de la presse
et histoire de la classe ouvriere aux
Etats-Unis. En montrant le role du
photojournalisme dans la perception
publique des ouvriers, l'ouvrage
propose une piste d'etude convaincante
pour penser l'impact des imaginaires
mediatiques dans les mouvements
ouvriers de la premiere moitie du
XXC siecle.

MICHAEL MEYER

Pierre Znamensky
(photographies de Pierre Gallice),
Sous les plis du drapeau rouge,
Rodez, Rouergue, 2010, 354 pages

C'est un ouvrage magnifique, et a un
prix tres abordable compte tenu de la
qualite des illustrations et du travail
d'edition, que nous offrent Pierre
Znamensky et le photographe Pierre
Gallice sur le plus symbolique des
emblemes du communisme sovie-
tique: le drapeau rouge.

A la suite d'une bonne introduction

qui revient sur l'histoire de cette
«banniere du genre humain», son
deploiement de Paris ä NewYork, en
passant par la Scandinavie, l'Angle-
terre, l'ltalie, la Belgique, l'lnde...,
puis la Russie, oü il devient l'em-
bleme officiel du pouvoir sovietique,
les quelque 180 drapeaux de l'Union
sovietique et des pays socialistes
presentes dans ce livre imposant,
mais agreable ä consulter, sont classes

en huit chapitres structures sur
une base chronologique. On peut
certes discuter de certains choix de
periodisation (destalinisation et
stagnation: 1948-1991), de la coherence
interne de quelques chapitres (les
drapeaux des peuples de l'Orient
sovietique auraient merite d'etre traites
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separement) et de la pertinence de
quelques denominations (le totali-
tarisme stalinien 1928-1941), mais
cette galerie de drapeaux sovietiques
raconte effectivement les grandes
dynamiques collectives qui travail-
lent la societe sovietique, de ses
debuts chaotiques ä la stagnation
brejnevienne, en passant par le tour-
nant stalinien et la Grande Guerre
patriotique.

Largement commentees et assor-
ties d'images d'archives, souvent des

groupes posant fierement devant
leur banniere, ces belles illustrations
permettent d'approcher l'extraordi-
naire foisonnement artistique qui,
de Chagall ä Rodtchenko, a marque
l'histoire du drapeau rouge. Et Ton
reste admiratif de ce mariage sans
cesse renouvele de techniques (bro-
derie, art graphique, peinture) et de
formes esthetiques au service d'une
cause politique.

Enfin l'ouvrage se clot par la
presentation de quelques attributs des

drapeaux sovietiques: piques, hampes,
rubans et pompons completant l'eta-
mine de tissu. L'occasion, notamment,
d'observer les multiples declinaisons
du marteau et de la faucille.

JEAN-FRANCOIS FAYET

Alexandre Elsig, La Ligue d'action
du bätiment. L'anarchisme ä la
conquete des chantiers genevois
dans I'entre-deux-guerres.
Lausanne, Editions d'en bas et Geneve,
College du travail, 2015, 184 pages,
nombreuses ill. coul., 24 francs

A une epoque oti les travailleurs sont
soumis au chantage des licencie-
ments, de Pallongement des heures

de travail, de la diminution des sa-
laires, de la contestation des conventions

collectives, et oti les patrons se

refusent a perdre quoi que ce soit de
leurs profits et comptent sur le coüt
le plus bas possible de la main-
d'ceuvre, ä une periode enfin oti la
solidarite n'est souvent qu'appa-
rence, il vaut la peine peut-etre de se

tourner vers certaines belles
experiences de nos ai'eux.

Nos ai'eux? Nos grands-peres, vos
arriere-grands-peres. C'est le livre
recent d'Alexandre Elsig qui m'y fait
penser. Ouvrage interessant, surtout
parce qu'il comble une lacune de
l'histoire du mouvement anarchiste
en Suisse, en particulier ä Geneve;
il presente aussi les influences, les

dynamiques, les conflits, les methodes
d'action directe des militants, d'abord
au sein de syndicats autonomes puis,
de la fin des annees 1920 jusqu'ä la
Deuxieme Guerre, dans la Federation
des ouvriers du bois et bätiment
(FOBB) de Geneve, affiliee ä l'Union
syndicale suisse reformiste.

La FOBB, apres la greve victo-
rieuse de 1928 qui a obtenu un
nouveau contrat collectifdans le
bätiment, se rend compte que souvent
les patrons n'en respectent pas les
clauses. Que faire? C'est l'annee sui-
vante qu'est creee la Ligue d'action
du bätiment (LAB), «bras arme» de
Taction directe, qui va se meler de
contröler le respect du contrat; si tel
n'est pas le cas, «tout ouvrier qui
n'applique pas les conventions sera
taxe de kroumir, tout travail execute
hors des regies des conventions
collectives sera detruit». On voit ici ap-
paraitre une vieille methode de lutte
ouvriere, le sabotage. Les demolitions
de chantiers vont etre nombreuses,
autant que les bagarres avec les
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kroumirs du syndicat chretien-social
et avec la police appelee a defendre
la «liberte du travail». La LAB reus-
sira aussi ä detruire plusieurs im-
meubles vetustes et insalubres, pour
que les nombreux chomeurs trouvent
du travail dans la construction; ces
annees-la, les effectifs de la FOBB
genevoise augmentent considerable-
ment. Au delä des activites purement
syndicates, ou parasyndicales, l'auteur
n'omet pas de signaler la fondation
en 1927 de la Federation anarchiste
romande et, trop a la hate, les activites
antifascistes des libertaires (notam-
ment aupres des immigres italiens,
avec l'aide aux refugies et ä leurs
families), leur antimilitarisme, l'anti-
parlementarisme, Tantileninisme, le
soutien ä la revolution en Espagne...

Malgre lui, peut-etre, Alexandre
Elsig cede au charisme et au leadership

du secretaire de la FOBB,
l'anarchiste Lucien Tronchet: les

autres acteurs de la FOBB et de la
LAB apparaissent comme de simples
comparses. Louis Bertoni, redacteur
des deux bimensuels Le Reveil anarchiste

III Risveglio anarchico, est liquide
en peu de mots:«il se consacre ä la
formation des esprits». L'auteur ne
prend aucunement en compte les

perplexites exprimees par II Risveglio
en septembre 1929 dejä, notamment
le fait que ces revendications syndicales

«n'ont rien d'anarchiste, comme
il est anti-anarchiste d'invoquer le

respect d'une certaine legalite; mais
qui ne voit pas que laisser se deterio-
rer les conditions de travail ou violer
un droit constitutionnel, c'est per-
dre des acquis?» Bertoni repete la

qu'il n'a jamais confondu lutte syndi-
cale et lutte revolutionnaire. Dix ans
plus tard, en decembre 1939, il rap-
pelle que l'activite de la FOBB/LAB,

tout opposee qu'elle soit au syndi-
calisme reformiste, consiste «dans
l'application stricte par Taction directe
des contrats collectifs legaux que la
veulerie ouvriere laisse trop souvent
plus ou moins violer. [...] Seuls nos
camarades espagnols ont donne
Texemple d'un veritable syndicalism«
revolutionnaire, revendiquant la ges-
tion de la production et creant, meme
dans les conditions les plus difficiles,
des ecoles, des creches, des cliniques,
des bibliotheques, etc., en dehors de
TEtat» (Gianpiero Bottinelli, Louis
Bertoni, une figure de l'anarchisme
ouvrier ä Geneve, Entremonde, 2012;
Andre Bösiger, Souvenirs d'un rebelle:

soixante ans de luttes d'un libertaire
jurassien, Saint-Imier, Canevas, 1992).

Pour finir, je formulerais une
hypothese: le comportement de leader

- une notion et une pratique oppo-
sees aux principes anti-hierarchiques
de l'anarchisme - d'un Tronchet a
Geneve ou d'un Adrien Buffat ä

Lausanne, leur acceptation du role
des permanents (tous deux sont de-
venus fonctionnaires syndicaux, en
1936 et 1935 respectivement) sont
parmi les causes de leur abandon de
l'anarchisme, pendant les annees de

guerre, tout en voulant conserver le
controle sur leur jardin, leur pouvoir
done: ils ont tenu les renes des
sections de la FOBB genevoise et lau-
sannoise jusqu'ä Tage de la retraite.

Mais Texperience de la Ligue
d'action du bätiment reste une his-
toire formidable.

GIANPIERO BOTTINELLI

Traduit de «Come i nostri avi
difendevano i contratti collettivi»,

Voce libertaria, mai 2015
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Marianne Enckell, Guillaume
Davranche, Rolf Dupuy, Hugues
Lenoir et al. (sous la dir. de),
Les anarchistes. Dictionnaire bio-
graphique du mouvement libertaire
francophone, Ivry-sur-Seine,
Editions de I'Atelier, 2014, 528 pages
+ photographies, 50 (broche),
15 (version poche, 2015).

ENTRETIEN AVEC MARIANNE ENCKELL
PAR FLORIAN EITEL

Comment est nee l'idee de publier un
«Maitron anarchiste » Qui a participe
ä ceprojet?

C'est il y a bien des annees, puis-
que le premier appel public a colla-
borer date de janvier 2007. «Le
Maitron», dictionnaire biographique
du mouvement ouvrier frangais, puis
aussi du mouvement social, etait au
depart l'ceuvre d'une personne, Jean
Maitron. Ce dernier s'est vite associe
ä des correspondants et collabora-
teurs, comme Marc Vuilleumier en
Suisse, certains amateurs comme
Lucien Grelaud, un plombier qui a

fourni beaucoup d'informations sur
les militants du departement de la
Loire. Pour le volume sur les
anarchistes, le projet est ne de la rencontre
d'animateurs de Radio Libertaire ä

Paris, qui tenaient la Chronique
syndicate oü ils interviewaient militants
et historiens, et l'equipe du Maitron,
sous la direction de Claude Pennetier.
Iis ont reuni un groupe de personnes,
professionnelles ou non, qui a passa-
blement evolue au cours des annees:
la parution etait prevue en 2009, c'est
seulement en 2014 que nous avons
juge notre enfant viable!

Pourquoi avoir fait le choix de publier
une version en papier ä l'heure oü les

gens ont l'habitude de chercher des
notices biographiques en ligne

Le livre a ses contraintes, en effet:
les biographies n'y sont pas toutes
completes, on ne peut plus introduire
de corrections. Mais cela reste un
socle, une reference dans laquelle on
peut se promener, qu'on feuillette,
oü le hasard permet des decouvertes.
C'est un autre mode de lecture, com-
plementaire avec les notices en ligne1.
La premiere edition est d'ailleurs epui-
see, elle vient d'etre reeditee en
format poche, avec quelques corrections.

L'editeur presente le dictionnaire comme
un temoignage de la diversite du monde
anarchiste. En meme temps, confrontes
aux limites imposees par le format
papier, vous avez certainement dü faire
des choix en ecartant plusieurs activistes

qui auraient aussi merite de figurer dans
le dictionnaire. Comment avez-vous fait
le choix

Lentement, et non sans difficultes,
toujours avec la cooperation de toute
l'equipe. Nous voulions bien sür qu'y
figurent les personnages les plus
connus, de toutes les periodes rete-
nues; il fallait quelques etrangers,
militant en France ou dans des pays
francophones, quelques femmes...
II y a de tres rares vivants, dont quel-
ques-uns sont d'ailleurs morts depuis
la parution. Nous avons retenu 500
noms, dont les notices ont ete revues
tres attentivement; la redaction des

quelque 3000 notices en ligne est
moins normalisee.

Certaines notices, comme celle de Rava-
chol, sont tres riches et detaillees meme si
elles portent sur une periode tres courte
de militantisme anarchiste, c'est-a-dire
deux ans. D 'autre part, une longue et
intense activite militante comme celle du

188



COMPTES RENDUS

graveur Sch.witzgu.ebel qui apporte une
importante contribution theorique au
mouvement, n'obtient qu'une breve notice...

Mais Schwitzguebel n'a pas non
plus ete longtemps anarchiste! Militant

de la Federation jurassienne (FJ),
ses contributions sont certes essentielles

; mais plus la FJ va vers
l'anarchisme, plus il va vers le reformisme...
Cela dit, les longueurs des notices sont
parfois discutables, je le reconnais.

Pourquoi trouve-t-on une notice sur
Bakounine et Kropotkine mais pas sur
Malatesta, Cafiero ou Most? Tous etaient

actifs en Suisse romande et ontfortement
contribue au mouvement anarchiste.

Nous nous sommes limites en
principe aux francophones: Johann
Most etait en relation avec les groupes
de langue allemande, Errico Malatesta
n'est intervenu que dans des congres
internationaux, ä ma connaissance.
Quant ä Carlo Cafiero, il vaudrait la
peine de chercher plus de details sur
ses sejours en France et ä Geneve, en
1878-1879, et sur sa participation
au congres de la Federation
jurassienne l'annee suivante.

A premiere vue, ily a trespeu defemmes
dans le dictionnaire. L'anarchisme a-
t-il toujours ete un monde masculin

Helas oui, du moins pour les
acteurs connus. Des femmes, il y en
a moins de 10% - je viens d'en ra-
jouter deux, d'ailleurs. On sait parfois
seulement qu'elles etaient «la com-
pagne de», on ne sait pas toujours leur

prenom, nous avons done hesite a

ecrire des notices qui tiendraient en
une ligne. Mais il reste sans doute
beaucoup de recherches ä faire.

Dans I'introduction vous periodisez
l'histoire de l'anarchisme en 13 phases

de 1840jusqu'ä aujourd'hui. Dans quelle

Periode le lecteur trouve-t-il le plus de

notices biographiques
Probablement entre 1880 et 1914,

et cela pour des raisons variees. Les
archives sont publiques, qu'il s'agisse
de l'etat civil, des dossiers des ba-
gnards, par exemple; les travaux et
publications sont nombreux. C'est
la periode oü apparaissent des
militants indubitablement anarchistes;
auparavant, ils sont membres de
l'lnternationale, communards, il peut
etre delicat de les qualifier d'anar-
chistes. Jusqu'en 1914, la presence
des anarchistes dans les syndicats en
France, par exemple, est tres importante

; par la suite, il faudra distinguer
les syndicalistes revolutionnaires
«purs», que nous n'avons pas toujours
retenus.

Qui sont les plus vieux et les plusjeunes
militants dans le dictionnaire Pour le

plus vieil anarchiste, comment se pose
la question de la qualification du terme
« anarchiste »? Quant aux plus jeunes,
la question de la protection des donnees

n 'est eile pas sensible

Le plus vieux, c'est Proudhon,
ne en 1809. Mais nous sommes aussi
les premiers ä publier la date de nais-
sance exacte d'Anselme Bellegarrigue,
le 23 mars 1813: en 1850, il publia
deux numeros d'un journal intitule
L'Anarchie,journal de Vordre. II n'exis-
tait evidemment pas de mouvement
anarchiste ä l'epoque. Traditionnel-
lement, on s'accorde ä inclure parmi
les precurseurs anarchistes trois ecri-
vains de cette epoque, Bellegarrigue,
Joseph Dejacque et Ernest Coeurderoy.
On pourrait probablement en rete-
nir d'autres; j'ai fait une tres breve
notice sur un certain Joseph Gibert,
collaborateur de Proudhon puis exile
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en Uruguay, dans l'espoir d'en ap-
prendre plus long sur lui.

Pour les plus jeunes, le critere re-
tenu etait qu'ils ont milite avant 1981:
certains sont done nes au debut des

annees 1960. Leurs notices sont le
resultat d'entretiens menes pour la
plupart par Hugues Lenoir, et elles

sont publiees avec leur accord. Elles
sont souvent tres subjectives, peu
verifiables, tout cela devra etre repris
serieusement par nos successeurs. II
n'y a guere que des Frangais parmi
les vivants (ä part moi...); dans le
Chantier biographique des anarchistes
en Suisse2, nous n'avons pas inclus de
notices de personnes Vivantes.

Pour les anarchistes en Suisse nous avons
en effet ä disposition le Chantier biographique

des anarchistes en Suisse. Qu'y
a-t-il de plus dans le Maitron anarchiste?

Pas grand-chose, ä vrai dire:
quand j'ai fait des notices pour le
Maitron, je les ai en principe mises
aussi sur le site du Chantier, et vice-
versa. Tout n'est pas encore repris, ni
coherent, ni traduit! Certains
anarchistes francophones de Suisse n'ont
pas de notice dans le Maitron, sur-
tout lorsqu'on sait tres peu de choses

sur eux, comme Jules Loetscher par
exemple. L'interet des dictionnaires
en ligne, e'est qu'on pourra long-
temps les corriger, les completer,
ajouter de nouvelles notices.

La vie de la majorite des anarchistes est

caracterisee par une forte mobilite etpar
defrequentes persecutions. Ce sont lä des

conditions peu favorables pour laisser des

sources aux historiens. Quelles sont les

sources que vous avez utilisees? Peut-on

retracer la biographie d'un anarchiste
comme celle d'un politicien bourgeois
Les archives de la police sont-ellesfiables,

meme si elles ont ete recueillies par des

policiers ou des mouchards
Les sources sont des plus diverses.

Les personnes qui ont publie des

outrages ou des articles risquent d'etre
privilegiees, celles qui ont ecrit leurs
memoires encore plus. Le depouille-
ment de la presse donne quantite de

noms, mais souvent on ne sait rien de

plus. La mise en ligne de fonds
d'archives, comme ceux de l'lnstitut d'his-
toire sociale d'Amsterdam3, permet
d'acceder ä des correspondances,
richissimes en informations: tout n'a
pas ete depouille, loin de lä. Mais pour
bien des militant-e-s, on n'a de traces

que dans des rapports de police ou
judiciaires: listes d'abonnes ä im journal,

condamnations (on connait done
souvent leur date de naissance, mais
pas de mort), enquetes, informations
de mouchards (qui restent parfois
militants, d'ailleurs). En France, l'etat
civil est en ligne pour presque toutes
les communes, avec un peu de
patience et de bons yeux on trouve des
donnees utiles. II faut, comme pour
toutes les sources, les croiser, lire
entre les lignes, separer les jugements
des faits... Et e'est en effet particulie-
rement difficile pour les anarchistes ou
les personnes designees comme telles.
Deux exemples: dans certains
rapports genevois, Lucien Tronchet est
qualifie de communiste, tandis que son
camarade de la LAB, Francis Lebet,
aurait eu une jeunesse anarchiste,
mais aucun document n'a encore ete
trouve ä ce sujet, hormis une allusion
dans les memoires de Jean Vincent.

1 Elles sont accessibles aux acheteurs du
livre: http://maitron-en-ligne.univ-paris 1 .fr

2 www.anarca-bolo.ch/cbach
3 http://socialhistory.org/en/collections/

centrale-collection
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Virginie Fracheboud,
L'introduction de I'Assurance
Invalidite 1944-1960, Lausanne,
Editions Antipodes, 2015, 215 pages

En citant la formule « La Suisse a ete

epargnee par la guerre, mais non par
la misere», Valerie Fracheboud rap-
pelle que la revendication d'une
assurance invalidite faisait partie des

exigences de la Greve generale. Ce-
pendant, comme il n'y a guere, en
Suisse, de mutiles que Ton croise
dans la rue, le Conseil federal se

contentera de faire inscrire ce droit
dans la Constitution en 1925. Apres
le second conflit mondial il n'y a pas
plus de mutiles physiques, mais la
democratic temoin est parmi les der-
niers pays europeens ä n'avoir pas
encore resolu le probleme et le Parti
socialiste insiste pour le coupler
avec l'AVS alors en gestation. L'AVS
instauree en 1948, il faudra encore
onze ans pour que le parlement vote
la loi d'application.

Le chapitre intitule «L'AI, d'un
refus ä l'autre» montre comment
les conseillers federaux Walther
Stampfli puis Rodolphe Rubattel
neutralisent differents postulats de
conseillers nationaux, tout en reaf-
firmant que si l'AI est un objectif
desirable, il n'y a pas d'urgence en la
matiere, jusqu'au double depot par
le Parti du travail, puis par le Parti
socialiste, d'initiatives reclamant une
AI sans delai. Ces deux demarches
concurrentes, dans le climat anti-
communiste de l'epoque, permet-
tront ä la droite de tergiverser, le
Conseil federal creant neanmoins
une commission d'experts en ete
1955, apres que les deux initiatives
parvinrent ä reunir les signatures
necessaires. L'auteure examine en-

suite les travaux de la Commission:
faut-il prendre en compte les handi-
capes mentaux? doit-on rembourser
les frais medicaux? et d'autres questions

encore, oti s'opposent les partisans

d'une securite sociale financee

par l'Etat et ceux qui distinguent les
frais relevant de l'assistance publique
et frais qui renvoient aux assurances
privees. Suit ensuite la question du
financement de l'AI, les milieux eco-
nomiques proposant de la lier aux
APG, les representants des caisses
maladie suggerant de l'associer ä la
future LAMA. Finalement, une ma-
jorite se rallie au financement par le
capital de l'AVS et d'une cotisation
minimale versee par les salaries et les

employeurs, ce qui permet de faire
une AI limitee et, en amputant ainsi
l'AVS, on restreint les hausses
possibles des rentes vieillesse.

Dans la conclusion, «une benja-
mine aux bases fragiles», Valerie
Fracheboud constate que ce qui s'est

passe par la suite a mis en evidence
les points faibles releves: l'AI est
devenue deficitaire et l'AVS a du se

renflouer en augmentant ses cotisa-
tions. La droite a done obtenu ce
qu'elle souhaitait, des assurances
sociales calculees au strict minimum,
ce qui est bon aussi pour attirer sur
le sol suisse les multinationales.

Cette these en histoire contem-
poraine de la Faculte des sciences
sociales et politiques de l'UNIL vient
done completer notre connaissance
des assurances sociales, apres les

travaux de Matthieu Leimgruber sur
l'AVS et ceux de Jean-Pierre Tabin
et de Carola Togni sur l'assurance
chomage.

MICHEL BUSCH
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Ellen Hertz et Fanny Wobmann (dir.).
Complications neuchäteloises:
histoire, tradition, patrimoine,
Neuchatel, Editions Alphil, 2014

«Aucune collectivite ne peut se consti-
tuer dans la duree sans faire appel ä

des valeurs partagees, ä des traditions
et ä des symboles consideres comme
representatifs d'une identite
commune», ainsi debute le resume de cet
ouvrage publie ä l'occasion du bi-
centenaire de l'entree de Neuchätel
comme canton suisse dans la
Confederation en 1814 (tout en gardant
comme souverain jusqu'en 1848 le
roi de Prusse). Parmi les contributions

de cet ouvrage, relevons parti-
culierement celles qui concernent le
champ d'activites et de recherches
de l'AEHMO.

Tout d'abord, un texte de notre
collegue Marc Perrenoud:«Les
traditions anarchistes et socialistes dans
le canton de Neuchatel: mythes et
limites des mouvements ouvriers»
(pp. 99-114). II s'agit d'une
retrospective documentee (avec une im-
portante bibliographic) des divers
courants qui, depuis les annees 1840
ä nos jours, se sont preoccupes de la
«question sociale». La premiere
generation est constitute par les adeptes
de Charles Fourier, socialiste uto-
piste, regroupes essentiellement
dans les Montagnes neuchäteloises:
une des principales personnalites de
ce courant etait Frederic-William
Dubois - proprietaire du Chateau
des Monts (Le Locle) et depute repu-
blicain au Grand Conseil (1848-1854).
Dans les annees 1865-1866, apres la
fondation de l'Association
internationale des travailleurs (AIT), des
sections furent creees ä La Chaux-de-
Fonds (1865), puis au Locle (1866).

192

Mais les premiers clivages ne tarde-
rent pas ä apparaitre: animee par le
docteur Pierre Coullery, la section
chaux-de-fonniere professait un so-
cialisme tres modere; de son cote, la
section locloise - fondee par Constant
Meuron (veteran republicain de 1831)
et James Guillaume - adopta les

conceptions anarchistes du revolu-
tionnaire russe Bakounine.Toutefois,
la Federation jurassienne de l'AIT
disparaitra en 1878, apres le declin
momentane du mouvement ouvrier,
suite ä l'echec de la Commune de
Paris (1871) mais aussi apres le
passage de l'horlogerie au Stade indus-
triel: «L'Exposition universelle de
Philadelphie [1876] revele la redou-
table efficacite de la concurrence
americaine et pose un defi aux hor-
logers suisses berces par la conviction

d'etre les meilleurs du monde»
(p. 104). Une deconvenue qui ne fut
pas la derniere dans l'histoire horlo-
gere... Au sein du mouvement ouvrier,
la releve militante fut alors reprise,
dans les annees 1880, par la Societe
du Grutli, puis par le Parti socialiste
et les syndicats horlogers. En 1912,
le PSN devint majoritaire au Locle
et ä La Chaux-de-Fonds et conquit
deux sieges au Conseil national
(Charles Naine et Paul Graber).
Mais le courant anarchiste exista (de
maniere minoritaire) jusqu'ä la
Premiere Guerre mondiale (avant de
reapparaitre apres 1968). «Ces
traditions ouvrieres ont leurs
complications», ecrit Marc Perrenoud. «En
effet, les polemiques ont maintes fois

oppose les militants: les anarchistes
accusent les socialistes d'etre des
arrivistes et des opportunistes. Les
socialistes reprochent aux anarchistes
de manquer de realisme et de ceder
ä l'utopie. Iis cherchent aussi ä se
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distancier des projets revolutionnaires
afin de prouver leur capacite ä gerer
les structures etatiques» (p. 99). Un
debat qui reste actuel un siecle plus
tard... Marc Perrenoud rappelle
enfin les destins contrastes d'un pere
et de son fils: le typographe anarcho-
syndicaliste Francois-Albert Loura-
dour, deserteur de l'armee franpaise
en 1913 et installe ä La Chaux-de-
Fonds en 1915, fut expulse en 1921
et mourut ä Berlin en 1926. Son fils,
Lucien, recueilli par la famille chaux-
de-fonniere de sa mere, devint un
fervent defenseur des traditions
regionales (il presida la societe folk-
lorique «Ceux de laTchaux», fon-
dee en 1920).

Dans le chapitre 3 intitule «L'in-
dustrie qui depuis des siecles est
leur principal moyen d'existence»,
on trouve deux articles consacres ä

l'horlogerie. Le premier de Laurence
Vaucher - «L'appel ä l'"honnete
mediocrite": ambivalence autour de

l'apparition des arts et de l'industrie
dans la principaute au siecle des
Lumieres» - est centre sur l'horlogerie

au XVIIIe siecle, ä partir d'un
texte de Rousseau sur les «Monta-
gnons» et des temoignages de la vie
quotidienne des artisans-horlogers
de l'epoque. Le second, d'Herve
Munz, est intitule «Le silence des
fabriques: reflexions sur l'absence
du savoir-faire horloger de la liste du
patrimoine immateriel neuchätelois».
A partir de l'absence du «savoir-faire
horloger» dans la liste des traditions
Vivantes neuchäteloises (etablie au
printemps 2011 par le service des
Affaires culturelles), l'auteur sou-
ligne «l'existence d'une tendance
specifiquement neuchäteloise ä faire
de l'horlogerie une "tradition" depuis
le deuxieme tiers du XIXe siecle»

(p. 137). Or, «le silence presume des

acteurs horlogers n'en est pas un et
constitue un puissant revelateur des

positions qu'ils defendent» (p. 137).
Enfin, signalons le texte de

Melissa Girardet, Barket Mudrecki et
CaroleWenger, «Les mines d'asphalte
de la Presta: un patrimoine, deux
patrimonalisations». Ces mines, ex-
ploitees de 1713 ä 1985 (soit deux
siecles et demi), sont aujourd'hui
devenues un site touristique, oü se

cotoient «gestionnaires» (les per-
sonnes de la direction et les acteurs
administratifs charges d'assurer la
rentabilite du site), «anciens guides»
(ayant connu des mineurs) et«nou-
veaux guides»(nouvelles generations
destinees ä remplacer dans l'avenir
les «anciens guides » pour perpetuer
la memoire du lieu).

HANS-PETER RENK

Pierre Jeanneret, La Gardoche,
37 ans de garderie communautaire,
Lausanne 2014, 111 p.
+ DVD de 76 minutes

Dans le cahier AEHMO 21 (Contestations

et mouvements 1960-1980,2005),
Ursula Gaillard, une de ses fonda-
trices, racontait l'aventure d'une
garderie autogeree ä Lausanne en
1977: «N'arretons pas de lutter, la
vie entiere est ä changer». Aujourd'hui

municipalisee, La Gardoche
existe toujours, mais l'histoire est
terminee. L'historien Pierre Jeanneret
a rencontre les parents ä l'origine du
projet, les educatrices et educateurs,
les responsables locaux et la presi-
dente de la derniere association, il a

reuni des photos parfois touchantes,
souvent pälies, des documents officiels
et des archives conservees par les
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acteurs. II en a tire un petit livre bilan,
auquel est joint un DVD d'interviews
et de vues diverses realise avec Zohrat
Breguet. II est en vente dans les
librairies Basta! et Payot a Lausanne.

On regrettera toutefois que dans
cet ouvrage de reference, serieux et
documente, n'affleurent guere les

passions et les enthousiasmes qui
presiderent ä l'aventure.

MARIANNE ENCKELL

Stephanie Lachat, Les pionnieres
du temps. Vies professionnelles et
familiales des ouvrieres de l'industrie
horlogere Suisse (1870-1970),
Neuchätel, Editions Alphil, 2014,
449 pages, 42 francs

Issu d'une these en histoire soutenue
ä l'Universite de Geneve, l'ouvrage
de Stephanie Lachat presente un
riche panorama sur le travail dans
l'industrie horlogere suisse, plus pre-
cisement celle du vallon de Saint-
Imier entre 1870 et 1970. Ä prime
abord, il s'agit d'un domaine de
recherche bien balise, dote de quan-
tite de monographies et d'articles.
Cependant, le titre Pionnieres du temps

met en lumiere une grande lacune
de l'historiographie. Dans ce livre,
bien ecrit, l'auteure n'evoque pas les

Breguet et les Francillon, mais eile
s'interesse aux milliers des femmes
qui ont contribue par leur travail au
succes de l'industrie horlogere suisse.
Ces ouvrieres n'avaient pas, prece-
demment, trouve leur place dans les
etudes sur l'industrie horlogere, alors
qu'elles representent de 35 ä 55 %
des effectifs de cette main-d'ceuvre
specialisee.

Certes, ces femmes sont genera-
lement mal connues et se reduisent

a des chifires anonymes dans les tra-
vaux proposes par les historiens de
l'horlogerie. Nous savons que les ou-
vriers laissent peu de traces, alors que
dire des ouvrieres dont la memoire
a ete longtemps marginalisee

L'auteure a par ailleurs renonce
a creuser les sources syndicales, alors

que la perspective du mouvement ou-
vrier aurait pu donner d'autres re-
ponses ä certaines questions et devoiler
des nouvelles facettes de cette
histoire. L'historienne a egalement ete
confrontee a un probleme recurrent
dans l'histoire du genre: il est difficile
de rassembler les temoignages de
femmes, car, dans les sources, elles
existent generalement ä travers le
regard des hommes. Ses sources
principals, notamment les Archives d'en-
treprise de Longines, auxquelles eile
a eu acces sans restriction, et les dis-
cours publics, surtout le journal de
Saint-Imier, Le Jura bernois, ont
toutes ete ecrites par des hommes.
Dans les 100 ans d'histoire de Saint-
Imier, il est vain de chercher la trace
des femmes dans des positions diri-
geantes. Aux femmes sont reservees
les täches les plus repetitives, les
moins prestigieuses et les moins
payees, meme si certaines de celles-
ci demandaient un grand savoir-faire.
Le role attribue aux femmes dans la
fabrique de Longines pointe dans une
citation tiree du Journal Longines de
1946 consacre aux ouvrieres. Les
responsabilites des femmes sont« de
s'entendre entre elles, d'accepter le
travail difficile et d'eviter le gaspillage
des matieres premieres, de livrer dans
les temps le travail demande quitte ä

augmenter les cadences, ainsi que de
faciliter le travail des chefs» (p. 154).
Or, la compagnie a attribue aux
femmes de l'horlogerie beaucoup
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